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      INTRODUCTION

      
Le Restor du paon
 fut écrit par Jehan Le Court, dit Brisebar(r)e, dans le premier quart du quatorzième siècle. Ce poème narratif est une continuation des Vœux du paon

, eux-mêmes continuation importante de la légende d'Alexandre. Le Restor
 n'apparaît pas indépendamment, mais suit les Vœux
, dans seize des trente-quatre manuscrits des Vœux
 qui nous sont parvenus. A part le long épisode que nous appelons « Li Enfances Emenidon » (Laisses 9
 à 22
), histoire d'aventures complète en elle-même, le poème ressemble à une grande partie de la littérature de l'époque par le raffinement du ton et la représentation d'une chevalerie moins épique. La deuxième moitié est plus singulière, car elle témoigne curieusement d'un goût littéraire pour la dialectique. La présence du poème dans seize manuscrits atteste un degré de popularité relativement élevé ; il se lisait encore au quinzième siècle (témoin le ms Ο
), car Jean Wauqelin ne laisse pas d'en faire mention, ne serait-ce qu'en passant, dans son Alexandre
 en prose.

      Le Restor
 occupe, semble-t-il, la seconde place dans une succession de poèmes dont le thème, en partie ou en entier, se trouve déjà dans les Vœux :
 cédant à une sorte de divertissement, les invités d'un banquet, lorsqu'on leur servait le paon, s'engageaient à accomplir tel ou tel noble exploit. Il existe une littérature « de vœux » avant les Vœux
, mais le Restor
, en compagnie du Parfait du paon
 (1340), qui forme une suite du Restor
, les Vœux du héron
 (c. 1340), les Vœux de l'épervier
 (14e
 s.), le Perceforest
 (premier tiers du 14e
 s.), et les Vœux du faisan
(15e
 s.), représentent quelques-uns des exemples les mieux connus de cette vogue littéraire.

      On sait très peu de choses sur l'auteur du Restor ;
son nom apparaît au dixième vers de la première laisse : « Mais je qui nonmés sui Brisebare a le fois, » (moi qui suis quelquefois nommé Brisebare). Le Restor
 qui serait une œuvre de jeunesse de Brisebare aurait donc été écrit avant son Escole de foy
, qui date de 1327. Dans le manuscrit 100 de la bibliothèque de Charleville, l'inscription de trois poèmes pieux de « Brisebarre
le Court à Douai » nous apprend la ville natale du poète. Un autre manuscrit, BNF 576, folio 93, apporte cette indication : « S'ensiut l'Escole de Foy que fist J. Brisebare, l'an MCCCXXVII », où le J. signifie certainement Jehan. On sait aussi qu'il fut à Paris en 1319, et qu'il jouit d'une réputation de trouvère. Il mourut avant ou pendant l'année 1340, car à cette date Jean de le Mote, l'auteur du Parfait du paon
, fait mention de l'auteur du Rester
 dans des termes qui conviennent à un défunt : « Et Brisebarre apriés, qui Diex fache pardon, I enta le Restor par sa descretion. »

      Une partie du Restor
 (Laisses 9
 à 22
) a été publiée par Charles Bonnier, sous le titre « Une Histoire de brigands », dans Otia Merseiana
, III, [23]-45 (1930) ; ce médiéviste ne s'est servi que des trois manuscrits WPS1
. Cette publication n'a été que d'un faible secours dans l'établissement de la présente édition.

      
        L'Argument du Restor du Paon



        Dans la première laisse, l'auteur, qui se désigne sous le nom de Brisebare, signale qu'il manque toujours dans la légende d'Alexandre une histoire intéressante qu'il veut y insérer (« metre et enter »). Après avoir raconté quelques-uns des exploits antérieurs d'Alexandre, l'auteur mentionne un dîner pour lequel Porrus avait tué un paon, et lorsque ce paon fut servi, la compagnie fit des vœux qui furent accomplis plus tard. Le vœu d'Edeas, lequel avait été de restaurer ce paon en or et en argent, fut passé sous silence par l'auteur des Vœux du paon
. Brisebare compte combler cette lacune.

        Alexandre, heureux d'avoir vaincu ses ennemis et tué
Clarvus, arrive à Ephezon (Ephèse) avec ses courtisans. Ils ont l'intention d'y séjourner jusqu'à ce que Porrus soit guéri de ses blessures reçues dans la dernière bataille (Laisse 2
). Tout le monde est joyeux d'avoir accompli son voeu sauf Edeas qui ne s'est pas acquittée du sien. Elle convoque un groupe d'orfèvres, leur décrivant ce qu'elle projette de faire exécuter (Laisses 3-4
). Pendant que le travail se poursuit, la compagnie vient à la forge regarder travailler les ouvriers ; on discute aimablement sur l'amour, on donne de l'argent aux artisans, et on paie à Edeas le droit d'entrée à la forge (5-6
). Emenidus rassemble quelques-uns des vassaux et leur explique que, la guerre étant finie, ceux qui ne sont pas mariés devraient obtenir ce qu'ils avaient conquis dans la bataille, ou ce qui leur avait été promis. Emenidus avait promis de donner sa nièce Lydoine en mariage à Gadifer, pour marquer combien il regrettait d'avoir tué son père au combat et combien il désirait réparer ce tort. Il part en Arcade à sa recherche. A cet endroit l'auteur fait une digression, disant qu'il continuera plus tard l'histoire de Lydoine et de Gadifer ; il veut maintenant raconter la jeunesse d'Emenidus (7-8
).

        Le poète relate encore des détails de la vie d'Alexandre ; bien que nous connaissions tous ces détails, il assure qu'il en est que nous ne savons pas : comment Emenidus devint homme lige d'Alexandre, comment Edeas « restora » le paon, comment Elyot épousa Marcien, enfin comment Lydoine devint la femme de Gadifer. Il entame alors l'histoire de la jeunesse d'Emenidus et de sa rencontre avec une bande de voleurs dont il devint plus tard le chef (9
).

        A cette époque, en Macédoine, le jeune Alexandre pria son père d'obtenir pour lui comme femme, la fille du calife de Baudas (= Bagdad). Quand les émissaires rapportèrent le refus de celui-ci, il jura de dévaster ses terres et de l'exiler (10
). Un magicien, par hasard présent à la cour de Philippe de Macédoine offre à Alexandre de l'aider à s'emparer de la fille du calife. Le
jeune prince accepte la proposition et le sorcier se rend à Baudas afin de la capturer (11
).

        Justement Emenidus et sa bande se trouvent dans leur cachette à Baudas la nuit même où arrive le magicien. Pour prouver qu'il est le plus courageux, Emenidus accepte la gageure de pénétrer à une heure avancée de la nuit dans une caverne effrayante de Baudas ; il doit y laisser un bâton pour prouver qu'il y est bien entré. Sur ces entrefaites, le magicien, Faus s'i Fie, ensorcelle le ménage du calife, s'introduit dans la maison par effraction, traîne la fille dans cette même caverne et essaie de la séduire. Emenidus arrive, entend le bruit de la lutte, tue le sorcier, délivre la jeune fille et la ramène saine et sauve chez elle. Il lui raconte sa vie, et ils tombent amoureux l'un de l'autre. Il retourne à la caverne, plante le bâton et rejoint ses compagnons, omettant toutefois de les mettre au courant de son aventure. L'auteur en racontant ici l'histoire du voleur Basin, qui avait sauvé la vie de Charlemagne, le compare à Emenidus qui avait semblablement aidé Alexandre (12-15
).

        Rosennés, la fille du calife, cherchant à récompenser Emenidus, obtient par ruse les clefs du trésor de son père ; suit une description détaillée du trésor. Elle vole un coffre rempli de bijoux et l'envoie par une servante à Emenidus, qui en partage le contenu avec ses amis. Tous les voleurs deviennent si riches qu'ils se désolidarisent ; ils sont devenus des gentilshommes au lieu de voleurs (16-19
). Le calife découvre sa perte, envoie chercher des joailliers à qui il donne l'ordre de l'avertir si quelqu'un essaie de leur vendre des bijoux semblables à ceux qu'il avait perdus. Quand Emenidus essaie d'en vendre quelques-uns, on l'arrête et on le mène à la cour du calife qui le condamne à mort. Rosennés, craignant qu'Emenidus ne meure, va chercher son père à qui elle avoue que c'est elle qui a volé le coffret ; le calife pardonne à Emenidus et le fait sénéchal (20
). Alexandre, furieux de ne pas voir le sorcier revenir
attaque le calife. Pendant la bataille Emenidus défend si bien le calife qu'Alexandre, impressionné par sa vaillance, le prie de devenir un de ses hommes liges, ce qu'il fait (21-22
).

        Emenidus arrive en Arcade, trouve Lydoine, l'habille richement et la ramène à Ephezon où elle est gracieusement reçue. La cour entière dîne (23-25
). Le lendemain matin, Alexandre organise une grande fête pendant laquelle cinq mariages seront célébrés. Le roi décide d'organiser des fêtes pendant quinze jours (26-31
).

        Le quinzième jour la fabrication du paon est achevée et Edeas le fait porter devant l'assemblée des invités (32
). Elle décrit en détail les vertus symboliques de chacune des sept pierres précieuses enchâssées dans l'oiseau d'or (33
). Cette description du paon permet à Edeas d'établir des parallèles avec les qualités dont un amant devrait être doué (34
). Edeas ajoute des parallèles entre l'amour, les vertus, la prouesse, et le paon (35). La compagnie alors s'agenouille devant le paon et chacun lui offre respectueusement un cadeau ; chaque offrande donne lieu à une description détaillée (36
). Après cette cérémonie splendide, Alexandre propose que chacun donne son opinion sur la manière dont les vœux avaient été accomplis. Un prix sera décerné à celui qui a le mieux réussi et le débat commence (37
).

        Alexandre octroie à Elyot le droit de parler la première, mais celle-ci, très modeste, ne veut pas parler avant son mari. Elle s'en rapporte à lui, et celui-ci à Alexandre, qui donne la parole au roi des menestreus
 (artisans). Ce dernier déclare que l'on décerne rarement un prix à la guerre, mais que la conduite héroïque se discute souvent parmi les beaux parleurs (38-39
). Le roi des hérauts donne le prix à Gadifer pour avoir abattu l'étendard de Clarvus. Clicon préfère attribuer le prix à Cassiel le Baudrain, qui avait juré d'arracher l'épée aux mains d'Alexandre (40
). Marcien trouve Floridas digne du prix, qui s'engagea, si Cassiel réussissait à prendre l'épée d'Alexandre
à le capturer afin de rendre l'épée à son propriétaire. La compagnie se rafraîchit (41
). Tholomer récompenserait Edeas pour avoir restauré le paon (42
). Antigonus loue Aristés pour avoir juré de servir Fezonas à Ephezon et pour sa prouesse (43
). Alexandre préfère accorder le prix à Porrus qui avait juré d'enlever à Emenidus son cheval et de gagner la bataille (44
). Emenidus trouve, supérieur à tous les autres le serment de Perdicas de descendre de son cheval et de se battre à pied (45
). Philotés parle en faveur d'Ydorus qui avait juré d'être fidèle à son amant ; il déclare que la fidélité devrait gagner le prix (46
). Festion est partisan de Caulus ; celui-ci avait assuré que pendant la bataille il arracherait le heaume de la tête de Cassiel le Baudrain (47
). Lycanor croit que le serment de Lyone devrait obtenir le prix ; celui-ci avait juré de provoquer le fils aîné de Clarvus en combat singulier (48
). Elyot estime le serment de Fezonas digne du prix ; elle avait juré d'épouser seulement l'homme qui trouverait grâce devant Alexandre (49
). Le roi des menestreus
 renforce sa position de juge en déclarant à l'assemblée des héros que s'ils ont l'habitude de se battre magnifiquement, ils ne sont pourtant pas de bons juges des actions héroïques. Il loue la prouesse de Gadifer, disant qu'il est le meilleur des guerriers et que le prix devrait lui être attribué (50-51
). Dan Clins le contredit et parle en faveur de Cassiel le Baudrain. Marcien répète que Floridas devrait être le gagnant (52-55
). Tholomer donne ses nombreuses raisons pour considérer la restauration du paon comme le serment le plus important (54
). Antigonus, parlant en grec, présente encore des arguments pour justifier son choix d'Aristés comme champion (55
).

        Alexandre admet que le choix est difficile, mais loue Porrus, d'autant plus que son serment fut double (56
). Emenidus plaide en faveur de Perdicas (57
). Philotés place l'amour au-dessus de tout et suggère la candidature d'Ydorus (58
). Festion dit encore qu'on ne doit pas refuser le prix à Caulus (59
). Lycanor loue
de nouveau le serment de Lyone, qui a montré tant de bravoure (60
). Selon les avis exprimés par Elyot, ou bien le prix doit aller à Porrus si le critère envisagé est la victoire au combat, ou bien Gadifer devrait être le gagnant, ou bien encore Floridas au bras puissant. Si c'est l'amour qui est le point controversé, c'est Fezonas qui devrait triompher (61
).

        Alexandre est incapable de décider lequel des serments est le meilleur et propose que chacun soit écrit sur une feuille de papier. Le douzième serment, celui de Cassamus [dans les Vœux du paon
, il avait juré, pour l'amour de Porrus, de remettre Clarvus sur son cheval s'il le rencontrait désarçonné] manquera bien sûr, puisqu'il est mort. Parmi les onze feuilles que tient Elyot, Alexandre en choisit une. Par suite de quelque miracle opéré par Mercure et Jupiter, c'est le nom de Cassamus du Larris qui se trouve couché sur cette feuille. Le prix sera décerné à Betis, le neveu de Cassamus, en son nom (62
). Elyot désigne Alexandre comme celui qui doit présenter le prix, et Marcien décide qu'il devrait être un aigle avec une couronne d'or sur la tête. La compagnie en cherche un ; une fête a lieu quand l'aigle est trouvé (63
). Pendant une procession, Elyot présente tour à tour l'aigle à chaque invité pour qu'il l'admire. Le lendemain Betis doit porter le prix à la tombe de son oncle (64
). Pour rehausser l'éclat de la fête, Edeas fait apporter le paon en or. Elle rémunère les ouvriers, qui s'en vont (65
). Le lendemain Betis, Gadifer, et Alexandre se rendent au Temple de Mars où est enterré Cassamus ; après une cérémonie, ils y laissent l'aigle. Ils retournent à Ephezon pour déjeuner et pour s'émerveiller de la beauté du paon (66
). Le lendemain Alexandre rassemble ses hommes liges, et leur offre son aide au cas où ils en auraient besoin pour vaincre leurs ennemis. Les invités et les hommes liges s'en vont dans leurs domaines respectifs et Alexandre part pour la Babylonie où il périra empoisonné (67
).

      

      
        
          Les manuscrits

        

        Le texte proprement dit du Restor du paon
 se trouve, plus ou moins complet, dans seize manuscrits : N1
 (Brit. Mus. Addit. 16 888), N2
 (BNF 1554), N5
 (BNF 25 521), N6
 (BNF 24 386), Ο
 (BNF 1375), Ρ (Bodley 264), P6
 (BNF 20 045), P7
) Donaueschingen 168), Q
 (BNF 790), Q1
 (BNF 2166), S1
 (Douce 165), S5
 (Arsenal 2776), S6
 (Rouen Bibl. Mun. 1057 [ancien 0.8]), S7
 (Copenhagen Bibl. Roy. 46), U
 (BNF 12 567), W
 (BNF 12 565).

        L'un des problèmes les plus difficiles à résoudre pendant la préparation de l'édition du Restor
 fut de distinguer les laisses appartenant au Restor
 de celles des achèvements (Groupe I, y compris les groupes Ia, Ib, Iba, Ic, et Ica) des Vœux du paon
 ; les manuscrits P1234
 ont été également consultés et transcrits, à savoir : P1
 (Bodleian Library, Douce 308), P2
 (Bibl. Roy. de Belgique, Bruxelles 11 191), P3
 (Vatican 3209), P4
 (Brit. Mus. Add. Ms. 30 864). L'Appendice contient, pour que le lecteur puisse faire des comparaisons avec le Restor
 proprement dit, les laisses de l'achèvement (Groupe I) qui apparaissent dans les 
mss WOQQ1P1234S567
 et constituent à peu de choses près des duplicata de leurs contreparties dans le Restor.



        Bien qu'une description plus détaillée des manuscrits se trouve dans Ritchie, I, xx-xlviii ; et II, ix-xxxviii, nous en donnons ici une brève récapitulation :

        
N1
 14e
 siècle.

        
N2
 14e
 siècle.

        
N5
 14e
 siècle. Le scribe paraît négligent.

        
N6
 14e
 siècle. Le scribe paraît négligent.

        
Ο
 15e
 siècle. Le ms., en écriture bâtarde, a été écrit hâtivement, et des mots, voire des vers entiers, ont été omis.

        
Ρ
 Daté, au folio 209, de 1338, ce manuscrit, d'une grande beauté, contient de nombreuses miniatures représentant des scènes tirées de l'intrigue. Dans les marges se trouvent des dessins d'oiseaux et d'animaux, et au bas des folios se déroulent quantité de scènes de la vie médiévale. Des miniatures ornent de nombreuses majuscules. Ρ
 a été adopté comme base pour l'édition de la rédaction des mss Ρ
 des Vœux du paon
 par Casey, mais en dépit de ses leçons dignes de confiance, le scribe a ajouté trop de vers étrangers à l'original pour que ce manuscrit ait pu être conservé ici comme texte de départ.

        
P1
 Appartient au deuxième quart du 14e
 siècle ; il est écrit en dialecte de Lorraine, et contient de nombreuses miniatures.

        
P2
 En francien avec des picardismes ; il fut écrit tard dans le 14e
 siècle ; il s'interrompt brusquement après dix-sept vers de la laisse 286 A
.

        
P3
 De la première moitié du 14e
 siècle. Il est écrit en franco-picard avec quelques caractéristiques lorraines, et contient de nombreuses miniatures.

        
P4
 Appartient à la fin du 14e
 siècle ; il contient de nombreuses miniatures et a été écrit en anglo-normand par un scribe qui, apparemment, ne comprenait pas la versification française.

        
P6
 Manuscrit du 14e
 siècle, écrit en franco-picard.

        
P7
 Manuscrit du 14e
 siècle, écrit en franco-picard avec des caractéristiques de l'Est, il s'interrompt brusquement après six vers de la laisse 59
 du Restor. P7
 fait partie actuellement de la Collection William Glazier dans le Pierpont Morgan Library à New York.

        
Q
 Date du milieu du 14e
 siècle. Il fut acheté par Cangé, en 1724. Q
 contient les laisses 294.1-2
 qui lui sont particulières et qui constituent une addition indépendante à La Prise de Defur
. La langue contient quelques picardismes.

        
Q1
 Datant du 15e
 siècle, il est numéroté BNF 2165 et 2166. Selon Ritchie, Q1
 ne contient que les Vœux
, mais en réalité il comporte aussi le Restor
.

        
S1
 14e
 siècle. Magill écrit que cette version des Vœux du paon
 contient de nombreuses fautes d'inattention et quelques lacunes plus ou moins étendues. Ce texte ne pouvait servir à établir l'édition de la rédaction S
 pour la première moitié des Vœux
. Il n'est pas très satisfaisant pour le Restor
.

        
S5
 14e
 siècle ; l'écriture est régulière et très lisible.

        
S6
 14e
 siècle, écrit dans une écriture gothique régulière et plutôt ornementale.

        
S7
 14e
 siècle. Sans nous dire pourquoi, Magill ne l'inclut pas dans sa rédaction des mss S
. Le scribe est souvent négligent en copiant le Restor
.

        
U
 Appartient au début du 14e
 siècle et a été écrit par un scribe venant du Midi de la France.

        
W
 Contient de nombreuses miniatures et capitales illuminées. Le Parfait du paon
 suit le Restor
. Il comporte des laisses originales (286 A-D, 291, 292, 292 A, 294 A-E
) qui amplifient la terminaison des Vœux ;
 la plupart d'entre elles ne se trouvent dans aucun autre manuscrit. En ce qui concerne les Vœux
, Ritchie écrit sur W :



        Manuscript W is by common repute the best. ... there can be no doubt that we possess verbatim
 the French original... of our Buick. As a version of the Vœux du paon, W
 is superior to all others, and 
has every appearance of being a replica of the author's copy, purged no doubt of some of his local peculiarities and made to conform more closely with standard French by a scribe of North or Northeast France between 1340 and 1370.

        It is a very beautiful MS., plainly intended for some august personage. ... It was therefore presumably written for Duke Philippe le Hardi (1363-1404).

        Cet air apparent d'authenticité, le soin avec lequel il fut écrit, et la bonne réputation en général dont il jouit dans l'opinion de Ritchie et celle de Fletcher, expliquent en partie le choix de ce manuscrit comme base pour cette édition. Ni le groupe Ρ
 ni le groupe S
 n'a reçu de commentaire aussi favorable dans les éditions des Vœux
 faites par Casey et Magill. W
 a aussi l'avantage de donner l'aperçu le plus complet et satisfaisant de la relation qui existe entre le Restor
 et la fin du Groupe I des Vœux
.

        Fait plus important, cependant : malgré l'omission de beaucoup de vers [inclus entre crochets], lesquels sont, dans la plupart des cas d'un caractère « éditorial », les leçons de W
 apparaissent, parmi tous les manuscrits, comme les plus sobres.

      

      
        
          La Place du Restor dans le canon

        

        Le Restor du paon
 est la septième interpolation dans le corpus du Roman d'Alexandre
 ; par rapport aux Vœux du paon
, il représente à la fois une addition et un complément. Dans les 

Vœux
 (laisses 121
 à 138
), Edeas avait juré de restaurer en or le paon, sur lequel les chevaliers et les dames de la cour d'Alexandre avaient promis de se distinguer pendant la bataille contre Clarvus. Durant celles-ci, tous les vœux s'accomplissent sauf celui d'Edea que l'auteur ne mentionne plus. Jean Le Court propose de rectifier cette inadvertance dans son Restor
. Les personnages dans le Restor
 sont les mêmes que dans les Vœux
.

        La conclusion des Vœux
 et le commencement du Restor
 présentent un problème complexe. Brother Camillus Casey déclare dans son édition de la rédaction P
, à la page xv
, que le ms. Ρ
 peut fort bien présenter l'achèvement original des Vœux
, puisqu'il est le seul de cette rédaction sur lequel on lise Explicit
 avant la première laisse du Restor
.

        Les laisses qui suivent la 284

e
 laisse de Ρ
 (voir le tableau, p. 21
) ; numérotées 286 II
, et 287 II-290 II
, ont été considérées par les scribes WPP67N6Q1S1
 comme appartenant au Restor
, puisque ces laisses suivent la première laisse du Restor
, numérotée 285
. Les mss WQ1
 contiennent ces laisses et leurs contreparties dans les Vœux
 (Q1
 contient seulement une répétition de 286
 et de 287
), ce qui indique que, au moins dans deux manuscrits, un groupe de laisses appartient à la fin des Vœux
, et l'autre au Restor
. L'omission chez Q1
 de la répétition d'une partie de 287
, et de 289-290
 (désignées 287, 289II-290II
) paraît voulue. [Voir la note à la laisse 25
, vers 941 du Restor
.]

        Il ressort du tableau de la page 27, que, par contraste avec les mss WPP67N6Q1S1
, les mss QS567P1234WQ1
 (WQ1
 sont compris dans les deux groupes parce qu'ils répètent quelques laisses) donnent les laisses 2861-294
 comme un achèvement des Vœux
. Cette conclusion est renforcée par la répartition des Explicit
 et des Implicit : S57P134
 contiennent des Explicit
 après la laisse 294
 (sauf Q
, voir note f., p. 26), et que QS57
 contiennent des Incipit
 pour le Restor
 après la laisse 294
 (même si ceux-ci [en accord avec les mss ΟN125 U
] commencent le Restor
 avec la laisse 37
). L'hypothèse selon laquelle les 
laisses 28611-290 II
 font partie du Restor
, et non pas d'une terminaison des Vœux
 (bien qu'il y ait eu force contaminations entre les deux groupes WPP67N6Q1S1
 et S567P1234
), est renforcé par certains changements que ces laisses subissent lorsqu'elles apparaissent dans le Restor

.

        A notre avis, ces changements affermissent l'hypothèse selon laquelle l'auteur du Restor
 s'est servi de ces cinq laisses (représentant dans les Groupes I, Ia, Ib, Iba, Ic, des terminaisons pour les Vœux du paon
) et les a adaptées à ses fins. Dans les mss WQQ1S567P134
 ces laisses complètent les Vœux
 et mènent Alexandre à Babylone (W
 ajoute 294 A-Ε
), tandis que dans WPP67N6Q1S1
 elles font partie intégrante du Restor
.

        Il existe d'autres problèmes, cependant, à résoudre dans l'établissement du texte proprement dit du Restor
. C'est indiscutablement la laisse 285
 qui commence le Restor
 ; comme on vient de l'expliquer, les laisses 286II-290II
 sont des adaptations des laisses correspondantes dans la terminaison Groupe I, Ia, Ib, Iba, et Ic des Vœux
, lesquelles ont été intercalées dans le Restor
. Entre les laisses 286 II
 et 287 II
 ont été interpolées les laisses numérotées A-V
 dans le tableau. De ces vingt et une laisses additionnelles, nous croyons que les laisses 3-8
 du Restor
 font définitivement partie du Restor
 proprement dit, en considération de leur contenu. Avec la laisse 9
 commence ce que nous croyons être encore une interpolation (par un autre auteur ? ou au moins d'une autre source), qui pourrait s'intituler Li Enfances Emenidon
, ou L'Incident d'Emenidus
. Cette digression, qui va jusqu'à la fin de la laisse 22
, est une scène rétrospective qui nous renseigne sur les circonstances qui ont amené Emenidus à devenir un homme lige d'Alexandre. Il suit les laisses 23-24
 qui font en toute probabilité partie du Restor
 : la laisse 23
 reprend l'histoire où la laisse 8
 l'avait laissée. Les laisses 2-28
 (287 II -290 II
) continuent l'emprunt et l'adaptation par l'auteur des laisses de la fin des Vœux
. La laisse 28
 (290 I
 des Vœux
) décrit une fête et les mariages de Fezonas et de Porrus ; la laisse 29
 du Restor
 raconte le mariage du Baudrain et d'Edeas ; la laisse 291
 des Vœux
 est comparable à cette dernière par son contenu ; il semble que Brisebarre a récrit 291
 comme 29
. La laisse 30
 du Restor
 traite des mariages de Marcien et Elyot, et de Gadifer et Lydoine ; la laisse 292
 des Vœux
 raconte les mariages d'Ydorus et Betis, et de Lydoine et Gadifer ; là encore, Brisebarre semble avoir récrit 292
 en ce qui concerne le mariage de Lydoine et Gadifer. La laisse 31
 du Restor
 est 
une description de la fête (de même que 293
 dans les Vœux
) avec une longue addition concernant la division de cette célébration de quinze jours. La laisse 32
 du Restor
 est une continuation de la fête nuptiale (ainsi que 294
 dans les Vœux
), pendant laquelle le paon est présenté ; cette circonstance permet au poète de continuer le Restor
 avec la laisse 33
 (le commencement de la discussion s sur les qualités du paon d'or), tandis que dans 294
, avec l'exception de W
 (qui noue toutes les bribes d'intrigue inachevées dans les laisses supplémentaires 294 A-E
), les mss des Vœux
 racontent le départ d'Alexandre pour la Babylonie, où il rencontre la mort. Le Restor
 mène l'histoire à la même conclusion dans la laisse 67
.

        Le remaniement apparemment complet du contenu des laisses 291-294
 par Brisebarre semblerait renforcer l'hypothèse très vraisemblable selon laquelle les laisses 286 II-290 II
 avaient été destinées à faire partie du Restor
, et la fin des Vœux
, telle qu'elle apparaît dans les mss WQQ1S567P1234
, a servi de base au Restor
. Autrement dit, les laisses 286 I-290 I
 et 286 II-290 II
, telles qu'elles apparaissent dans le tableau, sont vraiment distinctes et séparées, et non point le résultat d'une confusion entre la terminaison des Vœux
 et les laisses qui commencent le Restor
, quel qu'ait pu être le nombre des contaminations entre elles.

        Il faut encore considérer le problème des manuscrits QS5670N125U
, et aussi N6
, qui possèdent des Incipit
 pour le Restor
 avant la laisse 37
. Si l'on se souvient des explications précédemment fournies, la notation de N6
 après la laisse 36
 (voir p. 26, note h) n'est pas assez claire pour que l'on puisse la considérer comme définitive. Quant aux autres manuscrits, on admet difficilement que leurs scribes aient eu raison de commencer le Restor
 par la trente-septième laisse. La lecture des laisses qui précèdent celle-ci ne suggère pas qu'il s'agissait de l'accomplissement du serment d'Edea. Dans tous les manuscrits (sauf dans Q
, qui contient une addition indépendante à 

La Prise de Defur
 [pourtant Q
 contient la laisse 294
]), ou la laisse 294
, ou la laisse Ζ
 apparaît directement avant cette trente-septième laisse du Rester ;
 et dans chacune d'elles Alexandre meurt. Commencer le Restor
 à cet endroit est abrupt, peu artistique, et, en un sens, c'est faire commencer le poème in medias res
 sans une prima res
. Telles sont les raisons qui nous ont poussé à considérer comme défectueux les Incipit
 de ces manuscrits et nous les ont fait négliger lors de l'établissement du début authentique du Restor

.

        Le résumé suivant rendra plus claire la structure du Restor du paon
, soit en elle-même, soit dans ses liens avec les Vœux du paon
.

        
          
            	Laisse 1


            	Première laisse du Restor
 proprement dit. 
Originale.
          

          
            	Laisse 2


            	Une adaptation de laisse 286 I
 des Vœux
.
          

          
            	Laisses 3-8


            	 Appartiennent au Restor
 proprement dit. Originales.
          

          
            	Laisses 9-22


            	 Une interpolation. Auteur différent ou source
 différente ?
          

          
            	Laisses 23-24


            	 Originales ; continuent l'histoire où la
 laisse 8
 l'avait laissée.
          

          
            	Laisses 25-28


            	 Adaptations des laisses 287 I-290 I
 des Vœux
.
          

          
            	Laisses 29-32


            	Remaniements du même contenu des laisses
 291-294
 de la fin des Vœux
.
          

          
            	Laisses 33-67


            	 Originales. Les mss N125QS567U
 font
 commencer le Restor
 avec la laisse 37
.
          

        

        Explication des symboles employés dans le tableau de la distribution des laisses.

        a. Nous sommes redevable à M. Camillus Casey de presque tous les renseignements concernant l'ordre des laisses dans les mss MNN3460P5-QRSS1348
avant la laisse Z
.

        b. Les laisses 278
 I et II « sont » les mêmes que la laisse 278 ;
 la distinction s'impose parce que les mss NN6O
 contiennent la première partie de 278
, puis 281-284
. Ensuite NO
 ajoutent le reste de 278 après 284, puis continuent avec Y
 et Z
.

        c. P2
 finit avec le vers 54 de la laisse 286 A
.

        d. Dans la laisse 294 E
 de W
, on trouve le colophon qui nous renseigne que tout ce qui précède avait été écrit par Jacques de Langhion.

        e. P1
 contient Explicit li romans de Cassamus
 après la laisse 295
. Voir la rédaction Ρ de Casey, à la page xix.

        f. Les laisses 294.1-2
 dans Q
 constituent une addition indépendante à la Prise de Defur
, et n'ont rien à faire avec les Vœux
. Elles paraissent dans l'Appendice, à la page 242. La laisse 294.3
 est la 47

e
 laisse de la Prise de Defur
, vers 1300. Voir Peckham, Lawton P. G. et La Du, Milan. La Prise de Defur
.

        g. Sur le folio 32v° de Q1
, avant la laisse 285
, une main postérieure écrit : Restor du Paon. Voy. 7596. Q1
 finit la laisse 294
 avec le vers 393.

        h. N6
 a l'indication « Ci commence le restor du paon » avant la laisse 37
 du Restor
, et en plus la notation : « Explicit les vœux du paon et l'accomplissement Et les mariages et le restor », après la laisse 284 ;
 i.e., il se peut que ces derniers mots, après « Et », se réfèrent aux laisses 284-88
 (Restor 1-30
) et que l'Explicit
 ne s'applique qu'aux Vœux
.

        i. Au début de la laisse 37
 du Restor
, Cangé déclare : « J'ay tiré cette pièce d'un autre M. S. pour la joindre à ce Roman. » Cangé avait copié du ms. Ν
 pour le Roman d'Alexandre
 et pour les Vœux
. Ν ne contient pas le Restor
. D'où Cangé a-t-il copié cette partie du Restor ?



        . Q1
 omet les laisses 51-61
. Voir note au vers 2410.1.

        k. S1
 contient un Explicit Restor
 après la laisse 36
, mais la même notation apparaît après la laisse 67
.

        m. P7
 s'interrompt après six vers de la laisse 59 ;
 les pages suivantes ont été probablement perdues.

        n. U
 omet les laisses 46-57
.

        o. Les mss S9
 et S10
 sont en fidéicommis ; les fidéicommissaires ne permettent pas le microfilmage. (Casey).

        p. P7
 insère la laisse Y
 après le premier vers de la laisse 286 II
 au vers 71 (= vers 3 de la laisse 2 du Restor
).

        Caractères gras : indication dans le ms (dans la main originale) d'un Explicit Vœux
.

        Chiffres italiques : indication dans le ms (dans la main originale) d'un Incipit Restor
.

        
          Distribution des laisses entre la fin des Vœux et le commencement du Restora



          
            [image: figure]
          

        

        
          Groupement des manuscrits contenant les laisses terminales des Vœux du paon

          
            [image: figure]
          

          Les manuscrits dans chaque groupe sont:

	Groupe I
	P134QS5

	— finit avec 294
 ; les 294.1-2
 sont une addition indépendante à la Prise de Defur
.



	Ia
	Q1

	— se différencie de I seulement en ce qu’il ne finit pas 294 ; il finit avec vers 393.



	Ib
	W

	— est une version élargie du Groupe I (sauf qu’il omet 280
).



	Iba
	P2

	— est apparenté à W
 en ce qu’il contient une partie de 286 A
.



	Ie
	S67

	— est apparenté au Groupe I, mais ajoute Y
 et Z avant 279
.



	Ica
	N5

	— est plus intimement apparenté à S67
 à cause des leçons parallèles qu’aux
 Groupes II, IIa, et IIab (Casey).



	Groupe II
	S1N1U

	— finit avec YZ
.



	Iia
	NO

	— appartiennent ensemble, fractionnant 278
 ; finit avec YZ
.



	IIab
	N6

	— se différencie de lia en n’ajoutant pas le reste de 278
 ; finit avec 284
.



	Groupe III
	MN234P5RSS348

	— finit avec YZ
.



	Groupe IV
	PP6

	— finit avec 284
.



	Groupe V
	P78S2

	— P7
 s’arrête à la laisse 278
 (vers 8411) de la rédaction P
 par Casey, mais
 insère Y
 entre le 1er
 et 3e
 vers de la laisse 286 II ; P8
 s’arrête à la laisse 240


 (vers 7031) dans la rédaction P
 par Casey ; S2
 s’arrête au vers 7249 de la
 transcription du ms W
 par Ritchie dans son Buik of Alexander
, IV, p. 394a.



Les Groupes le et Ica sont apparentés (par YZ
) aux Groupes II, IIa, et III. Les relations exactes seront éclaircies dans l’édition par Casey des Vœux du paon
.

        

      

      
        
          Les relations entre les manuscrits

        

        Les seize manuscrits qui contiennent le Restor du paon
 se divisent en deux groupes : WN6PP67Q1S1
 qui donnent le poème en entier, et N2560QS567U
 qui omettent les laisses 1-36
 inclusivement.

        Groupements pour les laisses 1-36
. Vers 1-1398. Les mss présents sont : WN6PP67Q1S1
.

        
P67
 (contre WPN6Q1S1
) :

        Vers ajoutés : 570.1,896.1

        Vers omis : 809-10, 824, 1124-25

        Leçons communes : 234, 274, 301, 306, 326, 349, 420, 445, 477, 516, 635, 647, 680, 805, 872, 929, 1018, 1039, 1147, 1256, 1286, 1360, 1375, 1382, 1383

        
PP6
 (contre WP7N6Q1S1
) :

        Vers ajoutés : 1331.1-5, 1352.1, 1353.1, 1357.1, 1363.1, 1368.1, 1369.1-2, 1370.1, 1381.2, 1387.1, 1398.1-11

        Vers omis : aucun

        Leçons communes : 281, 384, 1235

        
PP7
 (contre WP6N6Q1S1
) :

        Vers ajoutés : 946.1, 952.1, 957.1-2, 1390.1-2

        Vers omis : aucun

        Leçons communes : 104, 241, 242, 390, 901, 1098, 1181, 1192

        
PP67
 (contre WN6Q1S1
) :

        Vers ajoutés : 1394.1-2

        Vers omis : aucun

        Leçons communes : 253, 502, 567, 675, 729, 898, 1025, 1118, 1180

        
PP67Q1
 (contre WN6S1
) :

        Leçons communes : 96, 212, 411, 1088

...
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